L’OUBLI DANS L’ANTIQUITE ROMAINE
· PLUTARQUE (44-125)., Vie de Cicéron, 49, 6 : « Dès qu’il (Octave) eut définitivement vaincu Antoine, étant lui-même consul, il prit pour collègue le fils de Cicéron, et c’est pendant ce consulat que le Sénat fit enlever les statues d’Antoine, abolit tous ses autres honneurs et décréta en outre qu’aucun des Antonii ne pourrait porter le prénom de Marcus. C’est ainsi que la divinité réserva à la descendance de Cicéron l’achèvement de la punition d’Antoine » (trad. R. FLACELIÈRE, Les Belles Lettres, Paris, 1976).
· DION CASSIUS (155-VERS 229), Histoire romaine, 51, 19, 3 : « Au début, non seulement ils lui (Octave) votèrent ces honneurs, mais ils détruisirent et effacèrent les traces évoquant Antoine, déclarèrent néfaste le jour de sa naissance et interdirent le prénom de Marcus à tous ses descendants »
· PLUTARQUE (44-125), Vie de Marc-Antoine, 86, 9 : « Les statues d’Antoine furent renversées, mais celles de Cléopâtre furent laissées debout parce qu’un de ses amis, Archibius, donna à Octave deux mille talents afin qu’elles ne subissent pas le même sort que celles d’Antoine ».
· PLUTARQUE (44-125), Vie de Marc-Antoine, 89 : « Plusieurs rois et plusieurs capitaines demandèrent le corps d’Antoine, pour lui rendre les honneurs funèbres : mais César ne voulut pas en priver Cléopâtre ; il lui permit même de prendre pour ses funérailles tout ce qu’elle voudrait ; elle l’enterra de ses propres mains, avec une magnificence royale » (PLUTARQUE, Vie de Marc-Antoine, 89).

NAISSANCE DE L’HISTOIRE ?
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Les Perses. — Les Mèdes. — Babylone. — Crésus. — Solon. — Candaule et Gygès. — Cyrus. — Sémiramis. — Thomyris, etc.
En présentant au public ces recherches, Hérodote d’Halicarnasse se propose de préserver de l’oubli les actions des hommes, de célébrer les grandes et merveilleuses actions des Grecs et des Barbares, et, indépendamment de toutes ces choses, de développer les motifs qui les portèrent à se faire la guerre. 

